
France a fondée ici par Cliaraplain a

DPi'i ; JLv a (léjà j^lun d'un siècle duo nos
toutes les entreprises qui intéresson

c

proctiârne léle nationale aaiw (1000"

( elle ci : C'est la religion et la reli-

l^ion seule qui peut unir tous les

l Canadiens français par dos liens que
riuu ne saurait briser ; c'est la voix

uilorisée de nos évèques qui peut
nous guider le plus sûrement vers les

destinées que la divine Providence
nous réserve.

\ )ici les lettres de NN. SS. les

Evoques de la Province ae Québec
on répiiiise à la demande du Prési-

lUMit d>; ia Société St Jean-Bapliste,

sollicitant le concours du clergé pour
assurer le succès de la Convention
(^auadienne-rrançaise qui se tiendra

à guebec le 24 juin IBttO:

Québec, 13 novembre 1879.

J. P. Rheaumb, éor.,

Président de la Société Saint-Jean-

Baptiste de Québec.

Monsieur le Président,

En rôpotise à votre lettre d'hier, je me
tais an plaisir et un devoir de vous infor-

mer que la granle démonstration natio-

nale des Canadiens-français, que votre

société organise poiir le 21 juin 1880, a
ma plus entière approbation. .Je me pro-

pose de disposer l'itinéraire do ma pro-

chaine visite pastorale de manière a pou-
voir y assister et même C- lébrer pontifi-

ealeiuent la messe du jour.

Je suis convaincu que ^'os Seigneurs
les Evèques de la Province et tout le

clergé, recevront avec plaisir uu exem-
plaire de votre magnilique manifeste, où
sont exposés avec tant d'éloquence le

but et les excellents etiets de cette

démonstration.
Agréez, Monsieur le Président, l'assu-

rance de ma considération distinguée.

(Signé) t E.-A., Arch. de Québec.

Séminaire des Trois-Rivières,

18 décembre 1879.

J. P. liaBAUME, écr.,

Président de la Société Saint-

Jean-Baptiste de Québec.

Monsieur le Président,

Des démonstrations patriotiques com-
me celle qui a eu lieu à Montréal en
1874, et celle que vous préparez à
Québec pojr i880, me semblent bien
propres à réchauffer au cœur du peuple
canadien le sentiment si puissant de la

nationalité, et à fortifier sa confiance

dans son avenir comme peuple Kien de
mieux on effet que ces réunions pont- lui

apprendre a se compter et a constater

do quelle vitalité la divine Providence l'a

doué. Qurind on considère que les soixante

quinze luille âmes qui formaient toute sa

population, il n'y a guère plus d'un siècle,

soui l'iven us aujourd'hui un peuide de un
mi.Uion n'.x cents mille! il est difficile de

par le petit peuple canadien. C'est sans
contredit l'un de ses plus beaux titres à
une gloire nationale, et Tune des plus
«ilreu ijaranties du glorieux avenir que lui

réserve la Providence, s'il marche" fidèle-

ment sur les traces de ses vaillants et

vertueux bncêtres.

Le fait est que c'est le caractère reli-

gieux de sa mission qui a sauvé le peuple
canadien. L'œuvre politique que la

France a fondée ici par Champlain a

péri ; il y a tléjà plus d'un siècle que ses

successeurs ont disparu da Ca;.ada. \n
contraire, l'œuvre religieuse que la Fille-

aînée de l'Eglise y a fondée en même
temps par l'Illustre évoque de Laval, a été

l'Arche Sainte qui a sauvé nos destinées

nationales dans le naufrage de la con-

quête. Que seraient devenues en effet

notre langue, nos lois et coutumes, notre
foi, ces éléments constitutifs de la natio-

nalité, sans nos collèges, nos couvents et

nos autres institutions d'éducation et de
charité ? tt, sans la généreuse et pré-

voyante direction des évèques du Canada,
sans le zèle de leur Clergé, sans l'esprit

de foi et le dévouement de nos Pères,

comment se seraient fondées, soutenues
et développées ces salutaires institu-

tions 7 Surtout, que serait devenu notre

1
peuple sans la force sociale de notre

j

organisation paroissiale 7 .Si nous vou-

j

Ions le savoir, nous n'avons qu'à regar-

I der ce que sont devenues les autres colo-

nies françaises de ce continent qui n'ont
pas eu les mêmes éléments de la vie

nationale.

C'est donc avec raison que les fonda-
teurs de la Société de St. Jean-Baptiste
l'ont mise sous les auspices de la reli-

gion et la protection du Grand Saint que
nos Pères ont toujours honoré d'un culte

spécial. Tant que les Canadiens se mon-
treront de fidèles imitateurs de leurs

ancêtres, le Seigneur continuera à les

protéger et à les bénir comme peuple, et
ils pourront regarder leur avenir natio-

nal avec pleine et entière confiance. Car
un peuple peut dire comme chaque âme
fidèle :

" Si Dieu est pour nous, qui sera
contre nous ?

"

Ces démonstrations n'ont pas seule-

ment l'avantage de raviver au cœur de nos
compatriotes le sentiment national, en
leur rappelant les hautes destinées que
leur réserve la divine l'iovidence ; elle

leur offrent de plus, la meilleure occa-
sio » de s'organiser à cette tin, et de se
concerter sur la marche à suivre pour
y arriver plus siirement. Là se trou-

vent réunis les représentants et l'élite

de la race canadienne française, ré-

pandue sur le continent américain.
C'est donc un congrès national oîi les

hommes los mieux renseign'^s et les

plus compétents à traiter ces graves
intérêts, peuvent leconnaître les dan-
gers auxquels nous sommes le plus
exposés com ne peuple, et discuter
les moyens les plus propres à les éloi-

gner. Ils doivent sonder prudemment les

plaies <jui menacent le plus notre exis-

tence nationale et rechercher avec soin
les remèdes qu'il conviendrait de leur
appliquer pour les guérir.

81 ration dos C.inadiens-français pr
pour le 24 juin prochain.
Vous me demandez quelques i

d'nncnuragemon', '»n faveur de ce
Soyez sûr. Monsieur le Président,
ma pleine adhésion. Si, en effet,

côté, " notre peuple attache un
prix à l'approbation de l'Epis

paroe qu'il est accoutumé à vo
SS. les Evèques et le clergé à la t

toutes les entreprises qui intéresse
fois la religion et notre nationalit
mon côté, comment pourrais-je i

être heureux de toutes les occ

favorables qui se présentent de cir

cette union étroite entre le clerg

peuple, si salutaire et si consola nt
ensemble. Car c'est bien dans oeti

lité des Canadiens- Français à re
leur religion comme la première
plus chère de leurs institutions qi

à toutes les époques de notre hisU
salut de notre peuple: c'est l'ei

sèment qu'il a montré, dans tous 1

ments de danger a se mettre sous 1

à recourir à la sage direction de s

miers pasteurs, qui lui a fait jusqu
verser en sûreté les plus rudes ep:

La fête du 24 juin prochain, set

nouvelle occasion pour les Gani
Français, soit qu'ils aient le bonh
vivre sous le ciel natal, soit lue -«J

constances ditficiles les aient Ibr

gagner une terre étrangère, d'à
solennellement leur foi leligieuse

bien que leur amour de la patrie
tre. Tous sentiront délioieuseun
jour-là, la joie pour des frères

réunis sous le toit paternel, d'y ci

une grande, une magnifique f

famille. A la pensée des gloires n
les, des jours de triomphe cornu
joiu-s de deuil, les cœurs seront
ment émus ; dans ces souvenirs pi

ils puiseront un nouveau oourag
les luttes de l'avenir, un attacL

plus fort à tout ce qui forme notn
moine commun, la religion, la lanj

lois que nous ont léguées nos pèr«
Je me réjou s donc beaucoup, p

part, de voir ,o réaliser ce projet
tique et je souhaite à la Société S

liaptiste de Québec, un entier suc
Si, comme je le crains, les dev

ma charge pastorale me privent (

sir d'assister à cette fête j'y se

moins présent d'esprit et de cœu:
Recevez, Monsieur le Présidei

pression do mes sentiments de
estime.

t JiSAN, Ev., de St-Qermainde Rii

Monsieur J. P. Riiiî.vitme,

Président de la Société i

Baptiste de Québec.

Monsieur le Président,

J'accuse avec plaisir réception

nifeste de la Société de St-J oau- B

de Québec, que vous venez de m'a
au nom de cette société. Fja rea

d'une manifestation dans la vi

Québec, au jour de la fête nationa

%^^^^^^^^^^.


